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Développement du Réseau de chaleur 
urbain (RCU) du centre-ville
Dans le cadre du développement des réseaux de chaleur par la Direc-
tion de la transition énergétique et du climat de Limoges Métropole, des 
travaux commenceront au cours du deuxième semestre 2025 et permet-
tront de transférer la chaleur non valorisée de la CEDLM dans le réseau de 
chaleur du centre-ville de Limoges.

L’exploitant profitera de son arrêt technique général prévu en septembre 
pour procéder à la création du raccordement de ce nouveau réseau à 
l’Unité de valorisation énergétique (UVE), mettre en place un nouveau 
compteur, ainsi qu’un maintien de pression qui permettra d’assurer la 
pression, même en cas de fuite.

Pour bénéficier des alertes par SMS, nous vous invitons  
à compléter le formulaire d’inscription sur www.cedlm.fr  
Un SMS test vous sera envoyé dans les jours suivant votre 
inscription.

Madame, Monsieur,

Cette 5e lettre est notamment l’occasion de dresser le bilan de l’année 2024, 
marquée par le sinistre du 4 juillet dernier.

Vous avez pu, au cours de ces 5 derniers mois, découvrir tout ou partie des 
membres qui constituent l’équipe de la CEDLM, ainsi que leurs représentants au 
sein de Limoges Métropole. L’engagement pris lors de la concertation préalable de 
2022 fait écho à ces rencontres : transparence, concertation, communication et 
sensibilisation.

Certains d’entre vous ont eu la possibilité de visiter le chantier de reconstruction 
du poteau endommagé au cours du mois de septembre. Je souhaite renouveler ce 
temps d’échange privilégié et vous inviter à découvrir ou redécouvrir la CEDLM, dans 
son fonctionnement régulier, à l’occasion de visites organisées, dont vous trouverez 
les dates en parcourant cette gazette.

Attentif aux modes de communication instaurés, l’analyse des chiffres de 
fréquentation du site de la CEDLM (www.cedlm.fr) nous a montré l’importance de 
fluidifier et simplifier l’accès aux différents espaces du site. C’est ainsi qu’il a été 
retravaillé en collaboration avec Veolia, et mis à jour en janvier.

Cette année 2025 marquera la mise en place d’un nouveau réseau de chaleur, 
qui permettra à la CEDLM d’alimenter des bâtiments du centre-ville. Les travaux 
inhérents à ce développement seront entrepris pendant l’arrêt technique général 
annuel, au cours du deuxième semestre 2025.

Mon engagement pour plus de transparence, c’est aussi vous informer des 
dysfonctionnements liés au redémarrage et mettre l’accent sur deux événements 
marquants : le panache de fumée observé le 17 décembre, ainsi que le dépassement 
ponctuel de dioxines, dont les éléments vous sont détaillés dans cette lettre.

Enfin, le deuxième semestre 2025 sera une nouvelle occasion de vous rencontrer 
et de vous présenter le projet d’UVE (Unité de valorisation énergétique), puisque 
l’entreprise qui sera chargée de réaliser les travaux devrait être connue au cours  
de l’été.

Je vous souhaite une belle lecture.

Fidèlement,
Guillaume GUÉRIN

PRÉSIDENT DE LIMOGES MÉTROPOLE
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Bilan 2024 : redémarrage de la CEDLM

La CEDLM vous ouvre ses portes
Le 18 septembre 2024, 28 riverains avaient pu visiter le chantier de recons-
truction du poteau de la CEDLM. Cette visite a permis de présenter les 
actions mises en place au moment du sinistre.

→ �Limoges Métropole prévoit une visite du cœur de la CEDLM 
le samedi 7 juin 2025, sur inscription.

→ �Un « café-découverte » sera également proposé le samedi 28 juin 2025, 
sur inscription via les coordonnées ci-dessous.

L’objectif étant de documenter les réponses à vos questionnements. Si 
vous souhaitez aborder une thématique particulière, n’hésitez pas à nous la 
transmettre aux coordonnées ci-dessous.

CEDLM, Centrale énergie déchets  
de Limoges Métropole
05 55 45 79 44 
craf-ppe@limoges-métropole.fr
Rue de Fougeras 87280 Limoges
Bus arrêt Montarauds

cedlm.fr

cedlm.fr



Le protoxyde d’azote 
dans les déchets
Depuis maintenant plusieurs mois, les fours de la 
quasi-totalité des usines d’incinération de déchets en 
France sont mis à rude épreuve avec la démocratisation 
de l’usage des bonbonnes de protoxyde d’azote (dont 
l’utilisation est détournée pour un usage récréatif) et leur 
évacuation par la voie des ordures ménagères résiduelles.
En effet, une fois dans le four, le gaz résiduel de ces bouteilles monte en tem-
pérature, s’élève en pression pour atteindre le point de rupture, en générant 
un phénomène de suppression allant jusqu’à l’explosion.

La CEDLM :
Limoges Métropole et la STVL dénombrent déjà plus de 10 explosions 
depuis le début de l’année dans les fours de la CEDLM,  
la dernière ayant forcé l’arrêt de la ligne 2.

En effet, une explosion de bonbonnes dans le four, soufflant 
les déchets contre les parois, a délogé les barreaux des 
grilles du four, ce qui a nécessité l’intervention des agents 
sur place et a provoqué une concentration plus élevée 
de monoxyde de carbone (CO), polluant entrant dans les 
autosurveillances.

Bouteille de protoxyde trouvée après incinération.

Les dégâts matériels, plus ou moins importants s’accu-
mulent : vitres brisées, barreaux soufflés, chute de briques 
réfractaires, perforation des parois, portes soufflées...

En 2023, le montant des travaux liés à ces explosions était de 115 000 €, et 
avait nécessité 1 150 heures de travail, ainsi que la mobilisation de 11 

agents.

D’autres conséquences sont à déplorer :

→ �Mise en danger des collaborateurs.

→ �Mise en péril de la continuité de service : arrêt du 
traitement des déchets pendant plusieurs jours, 
arrêt de la valorisation énergétique (perte de cha-
leur et d’électricité), nécessité de détourner les 
déchets, etc.

Les actions envisagées :

→ �Préservation de la sécurité des employés : sécurisation des accès au 
four, renforcement des Équipements de protection individuelle (EPI), 
sensibilisation et communication sur les risques.

→ �Préservation de la continuité de service : sensibilisation aux appor-
teurs, mise en place d’indication de suivi des surpressions/explosions, 
étude de nouveaux systèmes de barreaux.

→ �Évolution des lois.

Barreaux du four cassés.

Reconstitution des flux cumulés en dioxines en µg/mois
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Le redémarrage de la CEDLM

Après les 5 mois d’arrêt qui ont permis la reconstruction du poteau endommagé,  
la CEDLM a rouvert ses portes le 7 décembre 2024 avec :

→ Le redémarrage de la ligne 2 le 10 décembre.

→ Le redémarrage de la ligne 1 le 11 décembre.

Initialement prévu le 17 décembre, le démarrage de la ligne 3 n’a pu avoir lieu que  
le 9 janvier, permettant alors de fournir 8 700 MWh sur le réseau de chaleur,  
venant alimenter les réseaux de Beaubreuil et du Val-de-l’Aurence.

Les incidents

Les désagréments pendant le redémarrage de l’installation ont pu être limités grâce à 
l’entretien effectué pendant toute la durée du sinistre.

Malgré toutes les actions mises en place par les équipes afin que la reprise de 
l’activité se déroule dans les meilleures conditions, celui de la ligne 3 a été complexe :

→ Les manches filtrantes :
Le 17 décembre vers 18 heures, alors que le four était en 
chauffe, le mauvais réglage du brûleur de combustion a 
provoqué l’inflammation de plusieurs filtres à manches, dont 
s’est dégagé un panache de fumée visible de l’extérieur.

L’exploitant a tout de suite mis à l’arrêt la ligne. 150 manches 
ont été remplacées, permettant la filtration des fumées 
issues des fours.

→ Dépassement ponctuel des émissions de dioxines :
Le 16 janvier 2025, Limoges Métropole informait la DREAL (Direction régionale de 
l’environnement, de l’aménagement et du logement) d’un dépassement de la valeur 
limite d’émission autorisée de dioxines de la ligne 1 sur le mois de décembre 2024.  
En effet, au mois de janvier 2025, la cartouche d’analyse des dioxines-furannes 
présentait une valeur limite plus élevée que la valeur réglementaire : 0.136 Ng/Nm3 
pour une valeur limite à 0.10 Ng/Nm3 en R-EOT. Ce dépassement serait dû à une 
panne de la vis de distribution du bicarbonate.

Pour rappel, deux limites de valeurs se distinguent :

→ �Les valeurs correspondant aux conditions de fonctionnement normal 
de l’usine : période NOC (Normal operation conditions).

→ �Les valeurs correspondant aux conditions de fonctionnement autres 
que normales (lorsque les déchets brûlent) : R-EOT (Relevant Effective 
Operating Time : temps de fonctionnement effectif).

Une contre-mesure menée sur le mois de janvier, ainsi que l’analyse du mois de 
février ont confirmé le retour à la normale.

Bilan 2024 Le plan 
de surveillance 
2024
Le plan de surveillance, mené chaque année par ATMO Nouvelle-
Aquitaine, n’a pu être conduit dans les meilleures conditions à 
cause du sinistre. Ces mesures étant réalisées sur des périodes 
incomplètes, les résultats ne sont pas représentatifs. Toutefois, 
Limoges Métropole a tenu à vous les présenter.
Ces analyses portent sur les mesures de métaux lourds et dioxines dans les retom-
bées atmosphériques, les concentrations dans l’air ambiant et les concentrations des 
dioxines-furanes dans les bio-indicateurs (lait de vache, miel, choux).

Voici les conclusions :
« À titre indicatif, les concentrations en dioxines-furanes (17 congénères les plus 
toxiques) dans les retombées atmosphériques sont très faibles. Pour la biosurveil-
lance, les résultats de dioxines-furanes dans le lait de vache, le miel et les choux sont 
faibles et inférieurs aux niveaux d’intervention fixés par la Commission Européenne. 
Les concentrations en 13 métaux dans les retombées atmosphériques sont globale-
ment faibles. Les concentrations de certains métaux sont légèrement supérieures 
sur les sites du Syndicat des énergies de la Haute-Vienne (SEHV) et de la Direction de 
la prévention et de la gestion des déchets de Limoges Métropole, mais en deçà des 
valeurs de référence suisses et allemandes pour ceux qui en possèdent. Le chrome VI 
et le mercure n’ont pas été quantifiés sur les prélèvements en air ambiant. »

Focus sur les choux

Tous les résultats sont disponibles sur les sites internet  
de la CEDLM et de ATMO Nouvelle-Aquitaine.

Choux témoins

Plantés le →	 18 | 12 | 2024

Prélevés le →	17 | 02 | 2025

Chou témoin 
exposé à Rilhac-Rancon

Chou témoin 
exposé rue Farnier*

À titre indicatif, les concentrations sont en deçà de la limite de 0,30 en pg I-TEQ 
max OMS/g de poids frais fixée par la Commission européenne pour les légumes.

Chou témoin 
dans les serres de la ville

I-TEQ OMS pg/g
Standard 

d’équivalent toxique 
de l’Organisation 

mondiale de la santé

0,03

0,01

0,02

*La mesure effectuée sur le chou rue Farnier à Limoges résulte d’une demande  
d’une personne habitant face à la CEDLM.

Nanogramme (ng) = 10 – 9 grammes (g)

ATMO NACEDLM

Si vous êtes en possession de ce type de bouteilles, vous 
pouvez contacter votre revendeur.

D’une manière générale, les bonbonnes de protoxyde d’azote 
doivent être amenées en déchèterie professionnelle.

Seuil de recommandation 
en date du 23 | 08 | 2011

Selon le règlement 
2011/516/UE

0,30


